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le spectacle des crucifiements par plaisir et des miracles 
courant les rues; puis, pendant que dans le nord, Sweden­
borg, favorisé de célestes visions, entrait en conversation 
réglée avec les anges et les morts, pendant qu'en Suisse 
Murait conseillait de substituer aux débiles procédés de 
l'intelligence l'instinct divin, au moyen duquel on aurait avec 
Dieu une communication immédiate et complète; pendant 
qu'en Bavière Gassner appliquait gravement l'exorcisme du 
démon au traitement des maladies, c'était en France l'expé­
rience que Delisle affrontait, à l'Hôtel des Monnaies de Lyon, 
de la poudre de projection des alchimistes, dont les four­
neaux trouvent encore des croyants pour les allumer; et 
c'était aussi l'apparition presque non-interrompue jusqu'aux 
jours de la Révolution de ces étranges personnages qui 
exercèrent autour d'eux une influence très-réelle, ou dans 
les salons, ou dans tous les rangs de la nation, ou dans les 
sentiers perdus des sociétés secrètes ; par exemple : le 
comte de Saint-Germain, familier avec les grands seigneurs 
et les princes, et faisant accepter sans trop de démenti sa 
prétention à une existence qui aurait remonté a plusieurs 
centaines d'années; Mesmer, suscitant le plus capricieux 
engouement, réunissant l'élite de la capitale autour de son 
baquet, d'où même la reine Marie-Antoinette se serait appro­
chée, et soulevant les premières manifestations de ce magné­
tisme animal repris avec une ardente persévérance après lui 
par une foule de gens de bonne foi ou de savants, qui ne 
firent que se rendre les cautions équivoques de ses mer­
veilles; Cagliostro éclipsant encore de pareils prestiges par 
sa magie plus transcendante, puisée aux sources de l'antique 
Egypte, Cagliostro régnant sur une multitude disséminée 
en Europe dans les loges de la franc-maçonnerie et ne pro­
mettant à ses adeptes rien moins qu'une recette a fin d'opé­
rer dans l'homme « la renaissance morale et la renaissance 


